ADRESSE 

AUX  CITOYENS  DE  LYON, 

Par  la  Société  dès  Amis  dè  la  Consti^ 
TUTION  de  la  même  Fille^  sur  La  prochaine 
élection  des  Juges  de  Paix, 


Encore  un  pas,  CitoyeîSis,  et  nous  arrivons  au 
port  : si  votre  constance  eût  pu  se  lasser , que  nous 
serions  loin  d y atteindre  1 Combied  de  fois  ne  nous 
a-t  on  pas  dit  que  le  grand  ouvrage  de  la  Constitution 
ne  pourroit  s’achever  ; que  les  Citoyens  prudens  se 
tiendroient  éloignés  des  postes  que  le  choix  du  peuple 


( * ) 

leur  auroît  assignés;  que  nos  Législateurs  eux-mêmes 
seroient  ensevelis  sous  les  ruines  de  Tédifice  qu’ils 
ëlevoîent?  Eh  bien  ! est-il  un  de  ces  sinistres  présages 
qui  se  soit  réalisé  ? Les  coupables  efforts  de  nos  enne- 
mis ont-ils  pu  arrêter  les  progrès  de  la  révolution  ? 
Voyez  tout  ce  qui  s’est  fait:  le  Gouvernement  muni- 
cipal est  en  activité;  on  sent  déjà  l’heureuse  influence 
des  Administrations  de  District  et  de  Département  ; 
les  nouveaux  Juges  ont  pris  place  ; et  partout  les  fonc- 
tionnaires publics  J jaloux  de  répondre  à la  confiance 
du  peuple  , prouvent  par  leur  zele  et  leurs  succès  que 
la  Constitution  françoise  ne  pouvoir  pas  avoir  de  meil- 
leur appui. 

Il  nous  reste  encore  une  opération  , et  c’est  la  plus 
essentielle  pour  le  bonheur  de  la  Cité  ; nous  voulons 
parler  de  l’élection  des  Juges  de  paix. 

En  prononçant  ce  nom , qui  n’est  pas  ému  de  res- 
pect pour  cette  sainte  institution  ? L antre  de  la  chi- 
cane va  donc  être  fermé  ? nous  ne  trouverons  plus  sur 
nos  pas  cette  foule  d’êtres  empressés  à recueillir  nos 
griefs  les  plus  légers, accoutumés  à les  grossir  et  à les 
faire  servir  de  base  à leur  fortune.  Le  Citoyen  qui 
aura  quelque  décision  à réclamer,  ira  au  Juge  de  Paix; 
la  partie  adverse  y sera  citée  sans  frais  : là  , l’iin  et 
l’autre  auront  la  liberté  de  développer  leurs  moyens 
sans  être  obligés  de  soudoyer  des  défenseurs;  le  Juge 
les  écoutera  sans  solemnité  ; il  visitera  les  lieux  , il 
interrogera  les  témoins  , si  la  difficulté  l’exige  , et  se- 
couant l’inutile  appareil  de  nos  vieilles  enquêtes  , il 
prononcera  d’après  des  garans  plus  sûrs  , sa  conscience 
sa  conviction  ; $oa  Tribunal  sera  partout  où  il  aura  à 
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rétablir  la  concorde  ; des  fériés  ne  viendront  pas  inter- 
rompre ses  utiles  fonctions  ; tous  les  jours  et  à toute 
heure  son  Tribunal  sera  ouvert;  les  pauvres  et  les 
malheureux  n’y  imploreront  jamais  en  vain  la  protec* 
tion  des  Loix  , et  le  riche  qui  n’aura  plus  à ses  ordres 
les  formes  ruineuses  de  l’antique  procédure  , perdra 
l’envie  de  plaider  en  perdant  les  moyens  d’être  injuste. 

Voilà,  Citoyens,  une  partie  des  avantages  qui  décou- 
leront de  rétablissement  des  Juges  de  Paix  ; mais  nous 
ne  pouvons  pas  nous  dissimuler  qu’ils  seront  dûs  autant 
au  caractère  de  ceux  que  nous  allons  nommer , qu’à 
la  sagesse  même  de  l’institution.  Car,  si  ces  fonctions 
sacrées  venoient  à être  données  à des  hommes  impa- 
tiens , emportés  ; si  vous  les  faisiez  reposer  dans  des 
mains  avides  , accoutumées  à trouver  de  l’or  dans  les 
bassins  de  la  Justice  ; si  votre  choix  tomboit  sur  des 
Juges  accessibles  à la  prévention  ; si  leur  ame  , au 
contraire  , n’est  pas  le  temple  de  toutes  les  vertus  ; 
s’ils  ne  sont  pas  aussi  infatigables  que  désintéressés , 
vous  perdrez  tout  le  fruit  d’un  établissement  que  nous 
devons  cependant  regarder  comme  le  plus  beau  pré- 
sent que  nos  Législateurs  ont  fait  au  peuple  françois, 
et  comme  le  fondement  le  plus  solide  de  son  union  et 
de  son  bonheur. 

Redoublez  donc  de  soin  et  de  vigilance,  Citoyens  , 
pour  ne  pas  être  trompés  dans  vos  choix.  Méfiez- 
vous  de  ceux  qui  ont  attendu  la  révolution  pour 
prendrei  l’air  et  le  langage  patriote.  Effacez  de  vos 
listes  ceux  qui  y briguent  une  place  ; s’ils  connois- 
soient  l’étendue  des  obligations  du  Juge  pacificateur, 
vous  les  verriez  s’éloigner  avec  autant  de  soins  qu’ils 
en  mettern  à se  jeter  en  avant. 
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Cherchez  donc  les  Citoyens  que  leur  modestie 
dérobe  à vos  yeux  ; donnez  la  préférence  à ceux  qui 
vivent  paisibles  dans  le  sein  de  leurs  familles  , que 
respectent  leurs  enfans  , que  chérissent  leurs  voisins; 
qui  nont  jamais  importuné  les  Tribunaux  de  leurs 
démêlés  ; qui  , dans  leurs  négociations  et  dans  tous 
les  actes  de  la  société  , se  sont  fait  remarquer  par 
leur  bonne-foi  ; qui  ont , en  un  mot , marché  cons- 
tamment dans  les  sentiers  de  la  justice  et  de  l’honneur* 

Voilà  5 Citoyens  , les  conciliateurs  dont  nous  avons 
besoin  ; voilà  les  Ministres  dignes  de  nos  Loix  nou- 
velles ; ils  sauront  nous  les  faire  aimer  : du  moins  ils 
ramèneront  avec  douceur  ceux  qui  tenteront  de  les 
méconnoître,  et  ne  laisseront  plus  à celui  qui  gagnera 
sa  cause  le  regret  de  l’avoir  entreprise. 


